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LA MUTUALITÉ EN AM-'ETENRE 
Les enfants pauvres de Sheffleld 

La vi l le industriel le de Sheffleld a organ i sé depuis 
que lques a n n é e s , e n faveur des enfants orphe l ins o u 
abandonnés , un s y s t è m e d'assistance d i g n e d'attirer 
l 'attention de tout phi lanthrope éc la iré . Ce s y s t è m e , 
m i s e n pratique par un comi té de curateurs s i n c è r e ­
m e n t d é v o u é s à u n e g r a n d e oeuvre de sol idarité so­
ciale , a donné des résultats on ne peut p lus h e u r e u x . 

Voic i e n quo i cons i s te le plan de l ' institution : l a 
v i l le de Sheffleld a acquis o u loué , de pré férence s u r 
la pér iphérie de se s faubourgs et dans sa ban l i eue ,un 
certa in nombre de ma i son s appropriées au but pour­
su iv i : rendre u n e famil le a u x enfants p a u v r e s , l e s 
é l e v e r en frères , c o m m e dans u n e m a i s o n paterne l le 
e t leur donner une véritable m è r e adopt ive . Les pu­
pi l les de l 'œuvre sont a ins i répart i s entre des domi­
c i l e s d i s s é m i n é s (Scaltered lioynes), e t ce t èparpil le-
m e n t est le principe organ ique de l ' institution : l'asi-
l e - c a s e r a e , l 'hospice-couvent o ù s 'entassent des c e n ­
ta ines de pet i tes tilles ot de petits g a r ç o n s , n'ont pas 
séduit les promoteurs de e e n o u v e a u t y p e d e patro­
n a g e de l 'enfance déshér i tée . 

Les homes sont donc d i spersés dans toute la v i l l e 
o u au-dehors , et r i en , s i c e n'est peut-être leur b o n n e 
t e n u e , n e l e s d i s t ingue d e s m a i s o n s adjacentes . Il 
fallait cependant u n centre de ra l l i ement à l ' institu 
t ion : e l l e possède par conséquent u n grand bâti­
ment ou quartier généra l , qui sert de rés idence au 
sur intendant , de m a g a s i n généra l et de buander ie 
c o m m u n e . Dans le vo i s inage du quartier central se 
t rouvent quatre homes p lus v a s t e s q u e les autres , 
e t u n p e u p lus loin l'hôpital d e s enfants . 

Responsab le v i s - à - v i s des curateurs de la bonne 
direct ion de tous les ns i les , le sur intendant est inves t i 
d'une haute autorité; lui o u sa f e m m e les vis i tent 
c h a q u e .jour à des heures indéterminées et s e font 
r e n d r e c o m p t e par la m a t r o n e préposée a u g o u v e r ­
n e m e n t de te l l e o u tel le mai son de tout ce qui s e 
passe . L'administration f inancière est placée ent ière­
m e n t en tre les m a i n s du sur intendant . T o u s les a p ­
p r o v i s i o n n e m e n t s et l'achat d e s v ê l e m e n t s , l eur dis­
tr ibut ion et leur emplo i , res tent s o u s son contrô le . 
L ' œ u v r e admet les enfants dès l 'âge le p lus t endre , et 
l e s ret ient s o u s sa tute l le jusqu'à quatorze a n s et a u 
de là . D è s qu'un pupi l le s e présente au quart ier g é ­
néra l , on lui adminis tre un bain et des fumigat ions , 
p u i s u n médec in l ' examine . Le sur intendant le place 
a lors en observat ion pendant que lque temps dans u n 
cot tage qui sert pour ains i dire de novic iat ; en su i t e 
il le transfère dans l'un des re fuges qu'il a d m i n i s t r e . 
Ce cot tage a le mobi l ier que possède le log i s de tout 
ar t i san respectable ; e n s o m m e , toutes les néces s i t é s 
de la v i e , des m u r s peints de cou leurs ga ies , l'air e t 
l 'espace. 

Les filles et les garçons sont é l e v é s c o m m e m e m ­
b r e s d'une m ê m e famil le s o u s la tutel le v ig i lante et 
affectueuse d e cel le qu'ils appel lent leur mère et 
e n v e r s laquel le ils doivent ressent ir un a m o u r vra i ­
m e n t filial, faute de quoi l 'éducation est cons idérée 
c o m m e m a n q u é e . Les enfants v i v e n t m ê l é s a u x en­
fants du vo i s inage et f réquentent les m ê m e s éco l e s . 
Les grands aident la m è r e à so igner les petits; ils 
grandissent e n s e m b l e et u n e affection fraternel le les 
u n i t 

U n curateur s 'occupe d'un cot tage e n part icul ier; 
i l v i s i te l e s enfants e n onc le o u e n papa, l eur apporte 
des fr iandises et parfois l e s e m m è n e dans sa propre 
m a i s o n . Alertes et en joués , i ls diffèrent p h y s i q u e ­
m e n t et m o r a l e m e n t des pens ionna ires d e s w o r -
k h o u s e s . C h a c u n d 'eux n e c o û t e à l ' œ u v r e q u e 
7 fr. 80 par s emaine . Quand i ls sont d e v e n u s capa­
b le s de g a g n e r leur v i e , i l s t rouvent toutes les portes 
o u v e r t e s : u n e inte l l igente phi lanthropie les a r é g é ­
n é r é s e n leur const i tuant u n e famil le . — New Revieic 
(avril) . 

ments différents, et il est impossible de déterminer de 
quel côté se trouve la majorité. 

LES ÉLECTIONS EN PROVINCE 
Paris, I l mai. — On télégraphie d'Alais : 
« La liste présentée par M. de Rame), député, a été 

élue contre la liste socialiste, avec 300 voix de majorité ; 
c'est la première fois, <lepm- de longues années, que l'on 
peut enregistrer un pareil résultat à Mais.» 

MONTPELLIER. — t.es républicains libéraux font passer 
9 candidats, ce qui est ua sacrés sans précéd»dei:t 13 ré­
publicains modérés sont élus: l'ancien maire, M. Castets, 
ett battu. 

ALUBR. — L e Conseil comprend 22 radicaux sortants 
et i l opposant* de la liste de ooucentoatton républicai­
ne. 

ORAN. — Ont été élus hier t" candidats appuyés par 
la Ligue antisémite. 

TROYES. — Los ladicaux-socialistes s sn té lus sauf 2. 
BOURGES. — 2 i républicains libéraux sont é las et 6 

républicains modéré. 
Le Havre. — L e Conseil, précédemment modéré, com­

prendra 25 radicaux, contre i l modérés ; on commente 
vivement ce résultat, en raison de la sensation qu'il a 
dû produire à l'Elysée ; les radicaux ont obtenu mille 
voix de majorité. 

TOULON. — Le conseil comprend .11 soc ia l i sas , dont M. 
Ferrero, ancien maire et 4 modérés; l'ancienne munici­
palité était entièrement socialiste. 

ORLÉANS. — Le conseil comprend 30 républicains mo­
dérés et 4 libéraux. 

DIJON. — Les socialistes sont tous élus avec plus de 
4.000 voix; les libéraux ont obtenu plus de 3.000 voix. 

PERPIGNAN. — Les socialistes, qui n'occupaient qu'un 
siège en obtiennent 20. Les libéraux en ont 2, et les 
modérés 8. 

CARCASSONNK. — Le conseil comprend 27 radicaux-so­
cialistes. 

PÉRONNT.. — Le conseil comprend 14 républicains mo­
dérés et li libéraux. 

BENNES. — M. Le Hérissé, député radical socialiste, 
ancien boulangiste, est battu. 

TOURS. — La conseil est entièrement radical. 
POITIERS — M. Ttiézard, sénateur républicain et M. Ba-

zile, député radical, sont élus. Il y a en tout 19 républi­
cains et 11 radicaux. 

CHATEI.LERALI.T. - Les socialistes perdent 7 sièges. 
NICE. — La liste de M. Malausséna, maire sortant, est 

battue par la liste de M. Borriglione. 
Foix. — Pendant le dépouillement, l'ancien maire et 

le maire sortant Ci en sont venus aux mains. 
ROMILLY. — Les socialistes sortants perdent 13 sièges. 

La majorité revient aux modérés 
ANGIULKME. — La coalition anti-opportuniste, analogue 

a celle de Bordeaux, fait passer 22 candidats. Les oppor­
tunistes n'ont plus que 8 sièges. 

NÎMES. — La majorité passe des radicaux-socialistes 
aux progressistes. 

TOULOUSE. — La liste radicale-socialiste est é lue avec 
5000 voix de majorité. 

AMIENS.— La liste radicale de M. Piquet, député, liasse 
tout entière. 

I.«'s r e l i g i e u x e t p r è t r e a é lu t ) t -onse i l l e i -M 
m u n i c i p a u x 

Paris, H mai. — Le R. P. don Augustin, abbé de la 
Trappe de Notre-Dame d'ignv, a été élu à la presque 
unanimité des votants, conseiller municipal d'Arcis-le-
Ponsart (Marne). 

A Cahors, M. l'abbé Mavne a été élu le quatrième sur 
vingt. An moment de la proclamation du scrutin, ou lui 
a fait une ovation. 

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 
Paris, I l mai. — Voici, d'après la statistique du minis­

tère de l'intérieur, quels seraient les résultats des élec­
tions, pour le renouvellement des conseils municipaux 
dans les339 chefs-lieux d'arrondissements. 

Résultats connus, 331. Les républicains ont la majorité 
dans 234 chefs-lieux: sur ces 234, ils occupent la totalité 
des sièges dans 75. 

Les républicains radicaux ont la majorité dans 64 
chefs-lieux ; ils occupent la totalité des sièges dans 27. 

Le* radicaux-?ocialistes ont '.a majorité dans 15 chefs-
lieux ; ils occupent la totalité dans 10. 

Le» socialistes ont la majorité dans six chefs-lieux ; 
i l s occupent la totalité des sièges dans 4 de ces che f s -
l i eux . 

Les raliés ont la majorité dans 3 chefs-l ieux; ils occu­
pent la totalité des sièges dans u n . Les conservateurs 
ont la majorité dans 17 chefs-lieux ; ils occupent la tota­
lité des sièges dans 9 de ces chefs-l ienx. 

Dans 12 chefs-lieux, les conseils sont composés d'élé-

an général commandant en chef le 19e Corps d'armée, & 
Alger : 

« Profondément ému par la douloureuse catastrophe d'Ade­
lia, Je vous prie de me renseigner si.r l'état des blessés, et de 
prendre, charnu en ce qui vous concerne, les dispositions né­
cessaires pour les soulager. 

» Faites-moi connaître diligence s'il y a des situations inté­
ressantes auxquelles je puisse venir en aide. 

» Je charge le général Lardiez de me représenter aux osbé-
ques des victimes. » 

C o m m e n t l ' a c c i d e n t « S V H I p r o d u i t 
Alger, 11 mai. — Le train arriva ù la gare d'Adélia à 

l'heure réglementaire. C'est là que devait avoir lien le 
croissaient avec te train venant d'Alger. 

y. 'iieareusement, le train 7 était légèrement en retard 
et le signal du départ fut donné, le chef de gare, estimant 
sans doute que le point de croisement devait être reporté 
é. Vesoul-Bruau, qui est la gare suivante. 

Le train militaire venait d'arriver à la sortie du viadnc 
d'Oued-Zebouda, lorsque le mécanicien vil arriver en 
sens contraire le train 7. 

Le train militaire, en raison de la pente de la voie, 
allait en grande vitesse. 

Malgré les efforts des mécaniciens, qui renversèrent la 
vapeur, un choc formidable se produisit. 

L e s b l e s s é s 
Aiger, 11 m a i . — Les blessés sont le lieutenant Daoud, 

fracture de la jambe et contusions internes; le lieutenant 
Claude, entorse; le lieutenant llamed-Ould-Zenimeboek, 
blessé aux deux mains; le sous-lieutenant Castella, frac­
ture de la jambe droite: le capitaine Lamaiguière, jambe 
gauche coupée. 

En outre, quatre sous-ofliciers et une quarantaine 
d'hommes ont été blessés, quelques-uns grièvement. 

Le conducteur du train 7 a eu la jambe cassée ; les 
trois auties mécaniciens et chauffeurs, sont miraculeuse­
ment saios et saufs. 

Les voyageurs du train 7 n'out eu aucun mal. 
Les secours sont arrivés d'AITreville.et de Milianab, au 

L a c o l l i s i o n 
Alger, 11 niai. — I * train spécial 54, qui transportait 

des tirailleurs destinés a la relève de Madagascar et qui 
a été tamponné près d'Adelia était parti de Relizane ou 
il avait été formé au kilomètre 103. Le train avait quitte 
Moslaganem à «heures 20da matin, portant les 9e et 10e 
compagnies du 2e tirailleurs, commandées par le com­
mandant Lagarde et les capitaines Lauvigutère eî Dele-
becque. Chaque compaguio avait un effectif de 170 h o m ­
mes et 5 officiers. 

Le train 54 qui les portait devait arriver a 10 b. 15 a 
Alger, d'où les troupes devaient s'embarquer directement 
pour Madagascar. 

La nuit était obscure, la pluie tombait, les brouillards 
étaient épais. Tout à coup, le train 54, portant les trou-" 
pes de relève rencontra, entre les gares de Vesoul-Benian 
et Adelia, â l'entrée d'un tunnel, sur uue voie unique, 
le train normal mixte n. 7. parti d'Alger dimanche à I 
h. 13 du soir. 

C'étaiL au moment où le train transportant les troupes 
descendait à toute vitesse la longue rampe qui suit la 
vallée de Bouhalouan. 

Le choc fut terrible. Les wagons d=s deux convois 
montèrent les uns sur les autres. Il y eut un moment de 
panique indescriptible pendant lequel on entendit des 
cris de dculeiir et de désespoir. 

Il était exactement 10 h. 25 du soir. 
L e s a u v e t a g e 

Les hommes du 2e tirailleurs se précipitèrent pêle-
mêle hors du train, et, le premier moment de lerrenr 
passé, se portèrent au secours de leurs camarades restés 
dans les wagons. Le sauvetage fut émouvant. Les sol­
dats, dans la nuit noire, pénètrent a talons dans les wa­
gons et en retirent les morts et les blessés qu'ils vien­
nent déposer sur le talus de la voie. 

L e s i i i o i ' l H e t l e s b l e s s é s 
Cinq ofliciers étaient tués et cinq autres grièvement 

blessés. Ou ne signale jusqu'à présent aucon mort par-1 milieu de la nuit, par une pluie battante 
ml la troupe. Ce fait serait dii à cette circonstance que t Après les pansements d'urgence opérés par les méde­

cins, les blessés ont été dirigés par train spécial sur le wagon dé Ire classe où se trouvaient les officiers 
était e n tête du train 54. 

Voici les noms des ofliciers tués : le commandant La­
garde, le capitaine Delebecque, neveu du général Dele­
becque, qui commanda le 1 9 J corps, les lieutenants 
Coûtant, Laurent et Pietrie. 

Le chiffre des tirailleurs blessés est, parait-il, très con­
sidérable. On parle de trente ou quarante. 

On croit aussi que tous les employés du train 54, mé­
canicien, chauffeur, conducteurs, etc. , ont été tués, 
sanf un . 

La nouvelle do la catastrophe est arrivée à Rlidah au 
malin. Aussitôt un train de secours a été formé, mais il 
n'a pu parvenir qu'à quatre heures du matin. Les magis­
trats du parquet de Blidah ont pris place dans ce train et 
se sont rendus sur le lieu de l'accident. 

Un train parti d'Alger ce matin a emmené à Adelia de 
nombreuses autorités civi les et militaires, notamment le 
général Larchey, commandant du 19e corps, la plupart 
des chefs de service du Paris-Lyon-Médilerranée et le g é ­
néral chef d'état-uiajor du 19e corps. 

D'après les premiers renseignements, on ignore les 
causes dn tamponnement. On ne sait pas encore à quel 
chef de gare incombent les responsabilités. 
U n e n o t e d u m i n i s t r e d e s t r a v a u x 

p u b l i c s 
Paris, 11 mai. — Le ministre des Travaux publics 

communique la note suivante : 
• t'n accident de chemin de 1er vient de se produire en Al­

gérie. Deux compagnies de tirailleurs algériens, désignées pour 
Madagascar, avaient quitté Mostaganem hier, pour venir s'em­
barquer a Alger, au kilomètre 103. sur lu ligne iirau-Alger, 
entre Vésonl. Ilemon et Adelia. 

» t ne collision se produisit entre le train militaire et un 
autre train. Cinq officiers furent tués, cinq autres et une qua­
rantaine d'hommes de troupes furent blessés. 

»-Deux médecins militaires se sont rendus aussitôt sur le» 
lieux de l'accident poar donner desseiout» aux vtetJJfcMMi qui 
ont été évacuées sur Adelia par un train de secours et qui se­
ront transportées à Milianah. 

» Dés que 1*5 ministre des travaux publics a appris l'accident, 
il a télégraphié à l'ingénieur en chef du contrôle û Aiger de se 
rendre sortes lieux de l'accideotetdeprendretoutesles mesures 
utiles pour le soulagement des blessés, demandant Klegraphi 

a llouent, s'il y a tien, les secours nécessaires, et de l'informei 
'urgence des causes probables de l'accident, eu assurant uue 

direction énergique, et prompte de l'enquête. 
» Le gouverneur de l'Algérie se rend également sur les 1 

de l'accident. » 
L e s o f l i c i e r s t u é s 

Alger, i l mai. — 11 y a eu, en réalité, 0 officiers tués 
dans la regrettable catastrophe d'Adelia; ce sont : MM. le 
commandant Lagarde, le capitaine Delebecque, les lieu 
tenants Pietri, Laurent et Godard, et le sons-lieutenant 
Coûtant. 

Il n'y a aucun nouveau renseignement sur les officiers 
et soldats blessés. 

H n'y aurait pas de soldats tués. 
Alger, 11 mai. —Les 9e et 10e compagnie du deuxième 

régiment de tirailleurs algériens devaient se compléter 
par deux compagnies du 1er tirailleurs, à Blidah, où de­
vait avoir lieu la concentration. 

L'embarquement, à destination de Tamatave, devait 
avoir lieu du l.'iau 20, à Alger, sur un navire affrété. 

Le commandant Lagarde commandait le bataillon du 
2e tirailleurs : le lieutenant Piétri appartenait à l'état-
major, il était officier d'approvionnement ; le lieutenant 
Godard et le sons-lieutenant Coûtant, appartenaient à la 
9e compagnie ; le capitaine Delebecque commandait la 
10e compagnie; on ignore à quel titre le lieutenant Lau­
rent se trouvait dans le train de Mostaganem. 

U n e d é p ê c h e d u M i n i s t r e d e l a G u e r r e 

UNE CATASTROPHE 
K \ A M . I ; K I I : 

Un train militaire tamponné 

NOMBREUX MORTS ET BLESSÉS 
Paris, I l mai. — l'ne terrible catastrophe de chemin 

de fer vient de se produire en Algérie. 
l'n train, transportant de riemeeu à Alger des trou­

pes destinées à la relève de Madagascar a tamponné un 
autre convoi. Il y a de nombreux tués, dont plusieurs 
officiers. Les blessés, ofliciers et soldats, sont encore plus 
nombreux. 

Disons d'abord que la dépêche dn général Larchey, 
commandant du 19e corps, adressée an ministre de la 
guerre, porte que le train spécial transportant les deux 
compagnies de tirailleurs destinées à la relève de Mada­
gascar, a été tamponné hier soir, à 10 fleures 23, entre 
Aiél ia et Vesoul-Benian. 

Cinq officiers ont été tués: cinq autres officiers et une 
quarantaine d'hommes ont été blessés. 

L'n rapport officiel, faisant connaître les noms des vic­
times, et les circonstances de ce regrettable accident est 
demandé par télégramme au général Larchey. 

D'autre pari, M. Turrel, ministre des Travaux publics, 
a immédiatement envoyé à l'ingénieur en chef du con­
trôle le télégramme suivant : 

« Veuillez vous rendre immédiatement sur le lieu de 
l'accident, entre Adelia et Vetoul-Benian par train spécial 
au besoin. Représentez le ministre aux obsèques. 

» Prenez toutes les dispositions pour le soulagement des 
blessés. Demandez-moi lélégrapbiquement, s'il y a lien, 
les secours nécessaires et informez moi d'urgence des 
causes probables de l'accident. 

» Veiller à la direction énergique et prompte de l'en-1 Paris, 11 mai. — Le Miuislre de la Guerre a adressé la 
quête.» | dépêche suivante au gouverneur général de l'Algérie, et 

Adelia, d'où ils ont été transportés ù l'hôpital de Mi­
lianab. 

Parmi les blessés, celui dont l'état est le plus grave 
est le capitaine Lamaiguière, qui a supporté avec une 
rare énergie, tout en fumant uue cigarette, l'amputation 
d'une jambe, qui a été opérée. 

Les travaux de déblaiement ont commencé dès l'aube. 
Les trains subissent un transbordeun ut entre les kilo­
mètres 1033 et 1045. 

L ' e n q u ê t e 
Alger, I l mai — Le procureur de la République pour­

suit son enquête sur l'accident. 
Le chef de gare d'Adelia a été arrêté et transféré à 

Milianab. 
Les corps des officiers ont été dirigés sur Blidah, par 

train spécial, ainsi que les troupes, t o a i la conduile de 
l'adjudant Bitebe, resté seul commandant de tout ce ba­
taillon dont l'attitude, malgré ces blessures, est digne 
d'éloges. 

Un convoi de blessés, composé de 20 ofliciers, S sous-
officiers et 43 tirailleurs, a été dirigé par voiture d'am­
bulance et véhicule réquisitionné vers l'hôpital de 
Milianab, où, celte après-midi, le général Collet-Meygret, 
M. Moussu, directeur du service de atnte de la division 
d'Alger, et le médecin en chef de l'hôpital militaire de 
Blidah visitèrent les blessés. 

L'état moral et physique des blessés est aussi bon que 
possible. 

Ll UIDICOLI D'ÊTRE I H M O - I U P 
La semaine dernière, dans le tie arrondissement, M. 

Laurent Prache se présentait aux élections municipales . 
H 3*1 libéral. Naturellement, les Loges maçonniques lui 
suscitèrent un concurrent et, dans les réunions électo­
rales, on lui reprocha d'être le candidat des « curés ». 
Or, dans une de ces réunions,ou les amis du franc-maçon 
agitaient, avec de grands cris d'indignation, les numéros 
dn journal la Croix. M. Prache s'avisa d'apporter les 
délibérations des derniers convents du Grand-Orient, et, 
pièces en mains, il fit à ses auditeurs une brève confé­
rence sur la Maçonnerie. Lorsqu'il eut terminé, les ma­
çons, qui étaient nombreux dans l'assemblée, n'osèrent 
même pas lever la main en faveur de leur candidat. Ils 
se sentaient ridicules. 

C'est par ce sentiment du ridicule que la Franc-Ma­
çonnerie périra et peut être plus tôt qu'on ne croit . De­
puis quelque temps, il pleut beaucoup sur le Temple, ce 
qui, en style maçonnique, veut dire que le Temple est 
il. couvert et, en style profane, que le secret des délibé­
rations est mal gardé. H a paru de nombreux travaux 
sur la Franc-Maçonnerie, comme ceux de M. G. Bois, de 
M. Copin Albancelli, de M. Margiotta. Les curieux se sont 
aperçus qu'on pouvait trouver à la Bibliothèque natio­
nale toutes les publications maçonniques, un a imprimé 
ça et là les listes des adhérents de quelques Loges. Na-
guèie ou a publié un répertoire instructif qni s'appelle 
le Tout-Paris maçonnique. Bref, plus de mystère et, le 
mystère écarté, le* Temple est apparu, sous l'averse, risi-
ble et burlesque. 

Le contraste entre le symbolisme godiche qu'on prati­
que dans les Loges et la véritable besogne à laquelle on 
s'y livre est d'un comique prodigieux. 

La Franc-Maçonnerie est nne Association électorale. 
Les francs-maçons sont, en général, de petits commer­
çants, des boutiquiers, des employés. Le« onvriers en 

Kadoscb, sans compter les frais de diplôme s, brefs et pa­
tentes. Il y a des réductions de prix pour les militaires 
et les professeurs ; Il n'y en a pas pour les ouvriers. 
D'ailleurs, le rituel de l'initiation au 33e degré s'exprime 
ainsi : « Evitez avec le plus grand soir, de trop pencher 
du côté du prolétanat ; car le prolétar.at réclame, mais 
ne rapporte pas. » 

Le grotesque de la Franc-Maçonnerie est dans son c é ­
rémonial extravagant. En ces dernières années, les 
rituels ont été un peu simplifiés. Quelques momeries 
ont été supprimées. Mais il e u reste encore assez pour 
couvrir d'un infini ridicule les pauvres gens qui achè­
tent le titre de député ou de sénateur au prix do 
pareilles calembredaines. Quelle dr.sopillanlo pantomime 
qu'une « tenue solennelle », si l'on en juge par le scé­
nario des rituels t Voici, par exemple, le pas de maître, 
tel que nous le décrit un ancien franc-maçon. « H con­
siste en neuf grandes enjambées, exécutées eu levant le 
pied à hauteur du genou, et dirigées, les unes eu avant, 
bjs autres à gauche, adroite , eu obliquant plus ou 
moins, de façon à passer et repassor pardessus le ca­
davre d'un nommé lliram qui est supposé étendu à 
terre et qu'il faut bien prendre garde de. ne pas écra­
ser.. . » Et l'auteur ajoute : « On a le plaisir de voir eu 
loge des députés et des sénateurs radicaux exécuter celle 
danse macabre qui n'est pas saus offrir quelque difficulté 
aux pins ventripotents d'entre e u x . » 

Il y a des heures de mélancolie où l'on payerait bien 
volontiers le prix de l'initiation pour se donner la joie 
d'assisierà un pareil ballet. Si vous connaissez quelque 
franc-maçon au visage débonnaire, sénateur ou luinpiste, 
imaginez "ce personnage pacifique faisant le signe des 
Kadoscb qui consiste en ceci : « Porter la main droite sur 
le coeur, la laisser tomber sur la cuisse droite, en flé­
chissant le genou comme si l'on voulait saisir un poi­
gnard suspendu au nœud du cordon, lever le bras à la 
hauteui du front, le poing fermé, comme si l'on voulait 
frapper du poignard en disant : Neham Adonai. » 

A la longue, l'irrésistible comique de toutes ces singe­
ries agit sur l'esprit de la foule. Les fraucs-maçous, un 
peu honteux, s'éloignent du Temple. Les cotisations de­
meurant impayées. Les nouvelles installations se font 
rsres. En 1893, le tlulletin maçonnique contenait déjà ces 
aveux : « L'abaissement du niveau intellectuel des mem­
bres de la F . ' . Mac . ' . , est un fait c o n s l a u l . . . Les ad­
missions sont prononcées d'autant plus f tellement que 
le trésor de la Loge est plus obéré. » beaucoup de ( eus 
étaient autrefois séduits par les titres admirables qui 
sont dans l'armonal de la Frauc-.Macouui.rie. Il semble 
qu'aujourd'hui,à ces honneurs intermittents, on préféra 
les menues décorations que le gouvernement met à la 
disposition des députés pour récompenser les services 
électoraux. 

On aime mieux porter à toute heure un ruban violet 
à sa boutonnière que de s'entendre appeler, à la «leuue», 
Sublime chevalier, ou Chevalier du serpent d'airain, ou 

ganté de frais, chaussé de botlines vernies, une fleur .i 
la boutonnière, tournant la manivelle de son orgue "l 
recevaut les sous des passants avez tant de bonuj; g;.i •.; 
et d'aisance qu'il avait plutôt l'air de les leur donn-r. 
Son instrument ressemblait à tous les autres, sauf qu il 
y avait fait peindre les armes des Pontett surmontées I: 
sa couronne de vicomte. 

Lord l'onIett l'accusa de déshonorer sou blasou ci lui 
inteuta un procès. Le vicomte plaida son affaire 1res 
sérieusement, la gagna et fit condamner son père a n \ 
dépens. Le juge lui alloua même une indemnité de ci.ni 
livres sterling qu'il s'empressa de verser à la caisse 
d'un hôpital. Ce trait de désintéressement lui gagna la 
svinpaltiie générale, et, à partir de ce moment, le vi-
comte se fit de trente à quarante francs par jour avec 
son orguo. 3onvei><.il allait en jouer devant la maison 
de son père, 6t ses anciens domestiques veflaMa*" t''.. 
faire respectueusement l'aumône. 

On s'explique maintenant l'intérêt qui s'attache à la 
situation de fortune de lord Poulett. S'il est ruiné, la 
vicomte llinlon ne pourra jamais restituer aux pauvres 
de Londres les sommes assez rondes qu'il a eucaisst-e». 
L'héritage du comte n'est pas seulement celui du vi­
comte, c'est celui de plusieurs milliers de pauvres dia-
bles, qui lisent aujourd'hui la chronique de la cour des 
faillites avec une attention passionnée. 

Les recettes du vicomte ont toujours été assez belle-', 
mail enfin il n'v en a pas pour quinze millions. 

LE COMMERCE AVEC LE iMEMUlk 
L'importation desproduits textiles 

l u rapport consulaire français nous fournit à M t o j t 
des indications que nous croyons intéressant de repro­
duire : 

Produits manufitcti'rés, coton, laine, liit,c)irn, 
rre, soie. — Les princiriaux fourni s seurs du mard i . ' 
Scandinave pour les produits m a n u f a c t u r é s sont 
l 'Angleterre et l 'Al lemagne : v i e n n e n t après la 
S u è d e , la Be lg ique e t la Hol lande ; la France mal­
h e u r e u s e m e n t est très d i s tancée et son importat ion 
tend à d iminuer chaque jour davantage pour diffé­
rentes c a u s e s dont la plupart sont m a l h e u r e u s e m e n t 
imputables à la n é g l i g e n c e o u ù l'indifférence de n o s 
négoc iants o u fabricants e u x - m ê m e s : l eur p lus 
g r a n d e faute est cet e n t ê t e m e n t à ne pas étudier los 
g o û t s et l e s u s a g e s des pays é trangers tandis que 
n o s v o i s i n s , m o i n s r o u t i n i e r s , l e s conna i s sen t à fond 
et e n profitent pour trouver à nos dépens de i on­

de la que grandit chaque jour le ridicule d'èlre franc 
maçon. ANOHK HM.I • 

v e a u x débouchés . Ils s ' imaginent que leur ma:-
PrTacë'"du'iïbrnrôu"mê^ne Prince du "tabernacle. Quant ]| chand i se é tant de beaucoup supér ieure , e l le M 
aux politiciens, i ls consentaient à enjamber lliram, sous ! v e n d r a quand m é m o . C'est là u n e g r o s s e erreur et le 
l'œil de leurs F . ' . Mais ils ne se soucient pas que cette { p r i x étant trop é l evé et la c o n c u r r e n c e é n o r m e , la 
e h p r « t î » p M e * ^ o t ^ » ^ j ^ m p ^ M i q a e . J S i ^ « a . m a r c h a n d i s e res te s o u v e n t pour compte , car la 

v e n t e d a n s c e s condi t ions est presque imposs ib le . 
L a c h e t e u r danois recherche surtout l'article à b o n 

marché . Pourquoi n o s fabricants de t i s sus d<> Wine 
et autres ne tenteraient-i ls pas de l ivrer des art ic les 
demi- t ins o u c o m m u n s m ê m e , qui font la force et 
la prospér i té de l ' industrie a l l e m a n d e ; U es t év ident 
que presque tous les art ic les que nous l ivrons au 
c o m m e r c e sont d 'exce l lente qual i té et de me i l l eur 
goût ; mai s c e n'est pas là c e q u e d e m a n d e n t les 
c o n s o m m a t e u r s Scandinaves qui , p e u for tunés , pré­
fèrent les objets m o i n s b ien finis peut ê tre , m a i s à 
bon m a r c h é et l eur faisant le m ê m e u s a g e qu'uni' 

L4 FAILLITE DU COMTE POILËTT 
Londres, 11 mai. — Lord poulett, s ixième comte du 

nom. est assigné devant le tribunal des faillites en paie­
ment d'une somme de 15 millions due à MM. Dowscl. 
Knigbt et Cie. auxquels il a donné pour garantie sou 
château de llinton-Saint-George, qui vaut davantage et 
contient une des plus magnifiques collection* ifeeavree 
d'art oui soit en Europe. 

Les créanciers demandent à la justice l'autorisation Je marchandi se plus l u x u e u s e m a i s auss i puis c o û t e u s e , 
réaliser leur gage, c'est-à-dire de faire procéder à une Notre commerce) a tort de s e confiner d a n s s e s spe 
vente publique.Le comte Poulett ne s'est pas présente ce 
matin devant la Cour, mais son soliciter a obtenu un 
nouveau délai à l'expiration duquel il comparaîtra. 

L'annonce de ces embarras d argent a évei l lé on cer­
tain intérêt dans Londres, non que le comte y s o t le 
moins dn monde populaire, mais seulement à cause de 
la publicité donnée naguère à ses démêlés avec son fil?, 
le vicomte Ilinton. 

Il y a quelques années le vicomte se sépara d I sa 
famille dans des circonstances dont il ne chercha pas an 
instant à atténuer le caractère scandaleux. S'élant épris 
d'une chanteuse de café-concert, il l'éiiou-a inalgiv, 
l'opposition formelle de sou père qui le punit eu lui reti­
rant tout subside. A quelques jours de là, le vicomte lit 
appel au public par la voie de la presse, on une lettre 
où il disait cec i . 

« Après m'avoir, pendant vingt ans, élevé dans l'hor-
» reur et le mépris du travail, Lord Poulett, mon pèro, 
» me jette sur le pavé de Londres sans un son, parce 
» que j'ai épousé une honnête femme que j'aime cl dont 
» je suis aimé. On ne m'a appris aucun m Hier. Je ne 
» suis bon à rien. Je ne veux pas faire de dupes, je ne 
» veux pas voler, je ne veux pas mendier. Bs vendant 
» quelques bijoux :jui me restent, j'aurai juste de quoi 
» m'acheter un piano mécanique dont je vais essayer de 
» tourner la manivelle dans les rues pour gagnât n n u 
» pain. 

» Je prie le public de m'aider. Si je meurs avant mon 
» père, j'aurai au moins vécu honnêtement et librement 
« jusqu'à la fin de mes jours. Si. au contraire, ir.on père 
» meurt avant moi, je restituerai en bloc aux iudigenls 
» de Londres tout ce qui m'aura été donné, et, dans ce 
» but, je tiendrai journellement le compte de mes re-
» celtes 

c ia l l tés de qual i té supér ieure , car s a n s nu ire à no iro 
r e n o m m é e de producteurs d u b e a u et de l ' é l égant , 
nous pourr ions fabriquer des m a r c h a n d i s e s à p l u s 
bas pr ix , de qual i té convanable . répondant a u x 
beso ins et a u x g o û t s de la c o n s o m m a t i o n e x t é r i e u r e . 
Faire des affaires et beaucoup d'affaires a v e c l 'étran­
g e r ne serait pas déchoir et n o u s permettra i t do 
va incre l 'Al lemagne sur le terrain é c o n o m i q u e de 
l 'exportat ion. 

Il serait éga l ement à désirer que nos n é g o c i a n t s 
fussent plus coulants sur le m o d e de pa iement et 
qu'ils se conformassent , autant que faire s e peut , 
a u x u s a g e s l ocaux adoptés le plus s o u v e n t par l e u r s 
concurrent» . Ils ont sous c e rapport u n e réputat ia i i 
de r igidité , d' intolérance, d 'arrogance mO-me, qui 
pourtant s'accorde bien ira i a v e c le carac tère 
français . Cela tient u n i q u e m e n t à notre cra inte par­
fois e x c e s s i v e d'étro dupés , à notre m a n q u e absolu 
de confiance dans la c l i entè le é tranger* , dont un», 
g r a n d e partie pourtant est s é r i e u s e et h o n n ê t e . C<-tte 
incert i tude, cet te hésitat ion doit ê tre s a n s douto 
at tr ibuée au p e u de s incér i té des ^ r e n s e i g n e m e n t s 
c o m m e r c i a u x fournis par de» part icul iers , m ê m e 
par certa ines banques . Quand un c o m m e r ç a n t 
français n'est pas cer ta in de l 'exact i tude des rer. 
s e i g n e m e n t s que lui ont fournis s e s agent s o u c o r ­
respondants , il peut toujours s 'adresser par l ' inter­
média ire du Ministère Ju C o m m e r c e a u x Consuls 
pour faire contrôler . 

L'Al lemagne , l 'Angleterre , la Be lg ique , la «"•-*— 
- iuondent la Scandinavie, a e i e u r s :t la Hollande En effet, dès le lendemain, le vicomte HialoQ parcoe-

sonl écartés par le prix des initiations. Devenir maître I rait Londres attelé à un piano mécanique, suivi de la . 
coûte en effet 100 fr. et il faut ensuite 40 fr. si l'on-dé- vicomtesse, sa femiuef qui l'aidait en chaulant sur le j voyageur» a e c o m m e t c e qui e c l a n e i l t ^ u r s m a i s o n * 
sire le grade capitulait'? de Rose-Croix et encore 73 fr. « i ! trottoir. Ce n'était pas un spectacle banal de voir ce \ S U I ' l es g o û t s d e l à c o n s o m m a t i o n locale et sur les 
l'on veut aller jusqu'au grade philosophique de chevalier jenne homme à la mine distinguée, correctement vêtu, u s a g e s c o m m e r c i a u x d u p a y s ; c e s a g e n t s vo ient 
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I I I M i s IVÊTAT I R A M AÏS & É T R A \ G E R S 

Pr.clot 
10-2 70 
1UJ !>2 
îoo eo 
100 8 5 
îoo au 
I0U 12 
394 '. 

73 4 
104 90 
103 20 

113 05 
S»i 86 
86 75 

comptant • 
/ 0 terme 

3 0 I Araort. compt.. 
0 » terme . 

3 1 : comptant-
, i terme 

Emprunt Tonkiu 
Argentins 
Au U-M-II» 
Brésil 
Chine 4 0 0 
Egypte unifiée . 
Espagne extér. compt.. 

— terme. 
Italien 5 0 0 comptant . 

— terme 
Hongrois V 0/0 
Portugais 3 O'O rompt . 

» terme.. 
Tore (série n) terme.. .. 
Masse » 0/0 1890 

-» 3 0/0 l«»l 
— 1 0/0 I8W 
— 3 1 / 4 1 8 » 

Ouvert 
102 *<0 
l it! (12 
100 80 
100 80 
106 

390 
lu* 05 
73 05 

101 97 
103 20 

(iû 75 
( 3 4û 
85 50 

Clôtur . 
102 65 
102 80 
100 50 
100 00 
10.-, 7'. 
105 90 

O B L I G A T I O N S DU C R É D I T F O N C I E R , 
D E S V I L L E S E T D E S C H E M I N S D E F E R 

( C o u r s a n c o m p l a î t ) 

Bons 1887 

ulconimnn. 

ClôLj' 

IS79 
MM 
IVJI 
189* 

«foncières . . 1877 
— 187» 
_ 1883 
— M M 
— 5* IMS 

90 fr. p. 1895 
Ubl . 1855-60 J 0)0 

— 1885 4 0(0 
I - 1889 S 0|<1 

— « 7 1 3 OjO 
— 1875 4. l l |0 

| — 1876 4 0(0 
— 1886 3 OiO 

I — — 114 
— 1891 2 l l î 

— - il*. 

Ardeunes 
Est 3 0iP a n c . 

— nouv. 
Nord 3 0|0 anc 

— nouv. 
Orléans 3 OiO a. 

— D. 
Orléans 2 1|20|0 
Ouest 3 0|0 anc. 

— nouv. 
P.-L.-M. fus. a 

— fus. 11. 
Sud de France 
Econom. 3 010. 
Ville Lyon 1860 
Marseille 1877 
bordeaux 3 (ho 
Montpellier 1M4 
Dette Tunis . 

iM a 

fcGUKSE DE LILLE DU 12 MAI 1896 
(par fil téléphonique spécial) 

v-ALBURS C o n - M j - S S 

i.l'.le 60, r. 10C 
» » J, r. Si «J 
» 68, r. 500 
» 77, r. SOU 
» 84 , r. t a . 
» 8 4 , 1 / 4 . . . . 
» 87 , r. iOu 
» 93 , r. 500 

Ho«b. -T .is«(> 
IIOHbaU. 186D 

Dép. do Nord 
Tourcoingl87s 
Armentiér. 86 
Douai, ltbè.ée 
Valencieime». 
Verley, Docr. 
OPIitéletCie 
Crédit d. Nord 
H. Devlldcr. 
Baoq.rô.No:d 
C'Eoc. Houb. 
GaideWaxem 
Le Nord, 
Union g. N o r d 
St-SaurArras 

1 Va. lin. Nord 
' t i œ s t t Auxin 

Ciments franc. 
Bstree-Blanrii 
Tramw. Noid 
U AUart, t. p. 
Bat. à hélice. 
ChemBcoDom 
Brouta et r> 
OLiquid B..-T. 
Rauxlmnkeri 
Tréftlerte.—.. 
Biacbe-StrV... 
l.ciiatnAnxiii 
Usfn VUlerapl 

U o n r a d e c l A t n r a a n c o m p t a n t d n 1 2 m a i 

11» 70 . / . .. . ./. 
100 M / . 
10» 10 ./.f 

3 0/0 

i il/0 amoiastable!. 
3 1/1 0 / 0 1883 -

1: 

ion 
.1 ' 
C(.'8 
(VOS 1 5 

M » . 
1505 . 
3-» . 
555 . 

UBUiiATlONS 
Bains lillois 
i'riinii ' in . : 
(ïairtiW »t 
Cli.d.fer i : 'o 
lienain Au/; 
Cambres! s.. 

iu:r. 

1*5 75 
5iU . . 
312 Mi 

C H A S C K O . W t t X i H 
he. 1* 

Aazln, 100» d. ' 
Btanzy 1 
Uruay. 
Iiully-Urtii.,6'1 
Campaanac. .1 
Carvin.7. I 
Courriércs.lU'i 
Crespin. « 
Dourhy » 
liourges I 
Drocouri.i"*. 
Kscai-pelle 
Kpiuac 
Kerfay... 
Albl... .. . 
Lens 
Lens(too-).... 
Liévin 
Maries 30 0/0. 
Maries 70 0/0. 
Mearchin 
Ostrlconrt 
SUïcey-le-K.... 

iI01Ô0 . . 
i 1400 . . 
I IMS . , 
19SI0 .. 

1 a u . . 
8*1 . 

•I 1015 . , 
I 4050 . . 

9 0 . . 

11450 . . 
17001 . , 
6 ) : 0 . , 

OBLIGATIONS 

î e t h u u e 1877. 
DroeourtlâMS. 
Maries 13*3.... 
Llôvin 1886.... 

M a r c h é e d e L i l l e d n i l m a l 1 8 8 A 
0UCR.Ec». — Raffinés n» t, cote otflclelte, 105 50 à .. . , 

•«degré*, cote eom., SI ÏO à . . . ; n* I, este com., . . . à . , 
ALCOOLS. — 3/6 betteraves disponible, cote offle, 30 ?• 

à . . . . — Mélasse (cote com.) k . . . . 

Mines d'or e» Compagnie» d'exploration 

Dernière Heure 
(De nos correspondants fiarticttiters, 

et par FTL SPhClAL) 

LA CATASTROPHE D'ADELIA 

Anglofr... 5-8/1* 
City Sub.. *• 1/4 
CrownRef. 11 3/4 
(foidllelds. « / . 
H.Nourse. 7 /• 
Heriot,. . . » W 
Jakilee... • ••/ 
Junop»r». 

' 

1 Han«.Mine> « 1/4 
1 .salisbury. . . / 
, lieasnry.. 3 3/4 

Van llyn.. 5 3 8 
Village... 6 13/16 
Wemmer / . 
Vt'olimter . 8 1 15 

A PARIS 
Bobiosou 534.30 
Kerreira.. . 508.50 
Simmer 5*0.50 

Celdenhnis . 111.50 
BulTelsdoorn 67.15 
l.anglaagte.. 142.30 
Sheba 50.— 
Fraser-Biver 45.— 
Chartered. . 83.50 
Bandfoutein. 8 
East-Rand . 183.30 
Robin. Bank. 161.50 
Lcndon Paris 2*.50 
Monte Rosa. 18.— 

S u r l e t h é â t r e d e l a c o l l i s i o n . — L e » v i c t i m e s . 
L e s r e s p o n s a b i l i t é » 

•\lger, 12 mai. — Voici des renseignements puisés sur 
las lieux mêmes de l'accident de chemin de fer qui s'est 
produit entre les stations de Vesoul-Benian et Adelia. On 
confirme la mort de six of l ic iers: le -coin mandant La­
garde, le capitaine Delebecque, les lieutenants Laurent, 
Godard et Piétri H le sous-Iieutenaut Coulant. Le capitaine 
Lamaiguière, qui a subi l'amputation des deux jambes, 
est mort pendant le trajet d'Adelia à Miliana. 

La catastrophe a eu lieu exactement à dix heures dix 
du soir, au kilomètre 102.900. 

Les responsabilités ne paraissent pas nettement éta­
blies, mata les premières constatations font supposer que 
la responsabilité du chef de gare d'Adelia est particuliè­
rement en jeu. 

Ou sait les circonstances qui ont amené lacataslrophe. 
Le train M spécial, affecté pour amener à Blidah deux 
compagnies de tirailleurs, était composé de sept ou huit 
wagons de voyageurs ou de marchandises. Le train 7 
normal, parti d'Alger à quatre heures, devait croiser le 
premier à Vesoul-Benian. 

Par snite de circonstances qu'on ne s'explique pas en­
core, les deux trains se sont rencontrés à égale dislance 
des deux gares. La version généralement répandue et 

3ue nous donnons sons réserve serait que le chef de gare 
'Adelia aurait certifié an mécanicien du train que le 

train 7, venant d'Alger, était en gare de Vesoul-Be-
niau. 

La pente, à cet endroit, est de 20 millimètres. 
Deux sergents, «'apercevant du danger, ont sauté sur 

la voie sans se blesser. 
Le choc fat terrible. 
Le train 7 avait deux machines placées l'une derrière 

l'autre, en raison de la montée et de l'exigence du ser­
vice. La première machine dn train 7 a son foyer littéra­
lement brisé ; le teuder est encastre dans la locomotive. 

La seconde machine du même train a été refoulée par 
la violence du choc a 600 mètres en arrière avec les 
wagons qu'elle traînait à sa suite 

L» machine du train Si a le devant complètement dé­
foncé les tôles sont l or lues et broyées. Deux voitures 
du train M, destinées anx ofliciers, sont réduites en 
miettes. 

l u e m o r t h o r r i b l e 
Les détails s a r i » mort des officiers squt atroces. 

h „ L * ^ ° n " n i n d , » n l . 4 K « d e , qui, aux cris poussés par ses 
M ^ W V V m!a t l é e à , a Portière au moment pré-
ï i S o d ï c £ t , c • a . e u l a l êJ? e « a » e e . la cervelle a été proje­
tée au loin. Le sous-lieutenant Contant a été complète-
ment aplati. --

L e s r é s u l t a t s c o m p l e t s d e s é l e c t i o n s m u n i c i p a l e » , 
Paris, 12 mai. — Le ministre de l'intérieur a commu­

niqué an conseil les résultats complets des élections 
municipales dans les 359 chefs-lieux de département et 
d 'anoidissement . 

VOICI, d'après cette statistique qui, comme les antres, 
ne doit être accueillie que sous reserve, comment se dé-
composent ces résnltats : 

Les républicains ont la majorité dans i;S8 chefs-l ieux: j 
sur ces 338 chefs-lieux, ils ont la totalité des sièges i 
dans 77. 

Les républicains radicaux ont la majorité dans Gi*> 
chefs-lienx; sur ces 66cbefs- l ieux, ils ont la totalité des ' 
sièges dans 27. 

Les radicaux-socialistes ont la majorité dans II chefs-1 
l ieux ; sur ces 1"> chefs-l ieux, ils ont la totalité des siè- ! 
geg dans 10. 

Les socialistes ont la majorité des Siège* dans 7 chefs -
lieux. Sur ces 7 chefs-lienx, i>s ont la totalité des sièges 
dans 4 . 

Les ralliés ont la majorité dans 3 chefs-lieux; sur ces 3 
chefs-lieux, ils ont la totalité des sièges dans 10. 

le» républicains gagnent 10 chefs- l ieux: les conserva- ! 
leurs gagnent b' cbefe-lieux; les socialistes gagnent i I 
chefs-lieux. 

Dans 18 chefs-lieux, les conseils municipaux sont com-1 
posés d'éléments divers, et il n'est pas possible de 
déterminer quant a présent] en faveur de quel parti la 
majorité appartiendra. 

Les conseils municipanx dos chefs-lieux d'arrondisse­
ment comprenaient, avant leur renouvellement, 888.'; 
consei l lers; ce nombre se trouve porté i 8890, par suite 
de l'annexion à deux commuues,chefs-!ieux d'arro:idisse 
ment (Baume les-Daines et CLarotie) de deux petites 
communes contiguês. 

Celte annexion, en augmentant la population de ces 
chefs-lieux d'arrondissement, ajeu également pour résul­
tat d'augmenter l'effectif de leurs conseils municipaux. 

La comparaison entre le nombre des conseillers muni­
cipaux, appartenant à chaque parti, avant et après le re­
nouvellement, s'établit ainsi : 

Socialistes avant le renouvellement, 317; après, i 8 6 . 
Radicaux-socialistes avant le renouvellement, 4SI; après, 
470. Képoblicains-radicaux avant In renouvellement, 
1839; après, 3002. Républicains avant le renouvellement, 
4814; après, 5004. Ralliés avant le renouvellement, 228; 
après, 262. Droite avant le renouvellement, 843; après, 
842. Douteux avant le renouvellement, 94; après, 224. 
L'Incluent h i s p a n o a m é r i c a i n — L. opinion de l a 

p r e s s e a n g l a i s e . — O n r a p p r o c h e m e n t m a t 
tends. 

• L o n d r e s , 12 mai. — h Dailu Graphie dit que l'affaire 
du Competidor est anak.gue à celle de l'expédition Ja-
nieson. 

Tandis que ce dernier a agi à l'insu de son gouverne 
nu-ut, les Ktats-i uis savaient parfaitement ce que vou­
laient faire les flibustiers. 

Le gouvernement espagpol, ajgute le journal, a mon­
tré' une grande modération en consentant à la revision 
di s sentences. 

Vu'aurait dit /'Knrope si M. Chamborlaio, au lende­
main de l'arrestation de lameson, avait parlé au gou­
vernement du Transvaal comme M. Olmez parla, Jit-on 
l'antre jour, an ministre d'Espagne. 

Le Morning Pott dit : « M. Canovas, maintenant que le 
gouvernement espagnol a consenti a reviser les sen­

tences, doit demander au gouvernement américain de 
cesser de favoriser les expéditions des flibustiers, qui 
sont destinées à porter secours aux sujets rebelles d'une 
puissance amie ». 

Ce tournai conseil le à l'Espagne d'accorder à Cuba une 
généreuse autonomie. 

Le Times dit que l'Espagne a agi avec sagesse en con­
sentant à reviser les sentences. 

Les Etats-Unis lui reconnaîtront ie droit de punir les 
flibustiers: mais .de son côté, l'Espagne devra reconnaître 
qu'il n'est nullement nécessaire de mettre à mort les 
prisonniers, quelle que soit leur culpabilité. 

Le journal termine en conseillant a l'Espagne de faire 
quelques concessions aux Cubains. 

L'ae dépêche de New-York au Dai'.y News annonce i]tie 
le minisire espagnol aurait conseillé a son gouverne­
ment de commuer les senlences rendues. Les Américains 
passeront probablement eu jugement devant un tribunal 
c ivi l . S'ils sont reconnus coupables par ce dernier, la 
nouvelle sentence ne donnera lieu à aucune contesta­
t ion. 

U n m i n i s t r e a l l e m a n d e n faveur 
Erancfort-sur-le-Mein. 12 mai. — On a beaucoup re­

marqué hier les attentions que l'empereur a eues pour 
le ministre Miquel. qui est, comme l'on sait, citoyen 
d'iionneurde la ville de Francfort. 

Dans l'allocution qu'il a prononcée le soir au diuer, 
Guillaume II a fait ressortir les progrès et les améliora­
tions réalisées par la ville, grâce a l'activité Je son « cé 
lèbre » bourgmestre de jadis, M. Miquel. 

An cercle qu'il a tenu ensuite, l'empereur s'est entre 
tenu pendant uue demi-heure avec M. Miquel 

L» Gazette de Francfort croit savoir que la conversa 
lion a porté sur la question de l'étalon m o n d a i , e . 

Les a f fa ires de Cuba 
Madrid, 12 mai. — Parmi les condamnés du f s s i a i d s i i i 

il ne se trouve qu'un Américain. 
La Correspondancia croit que si le général Weyler in­

siste peur donner sa démission, il sera remplace par In 
maréchal Blanco, gouverneur géoérai des Philippines, 
qui irait à la Havane par la voie du pacifique a S m -
Erancisco. 

Les af fa ires s u d a f r l o a l n e s . — Dn dément i 
de J a m e s o n 

Londres, 12 mai. — Le TiwiM publie uno lellre ou 
Jameson et le major White déclarent n'avoir reçu de M 
Cecll Rhodes aucun ordre de marcher sur jbnamW-
burg. 

La c a r d i n a l G&llmbertl a u r a i t «té e m p o i s o n n é ( ? , : 
Londres, 42 mai. — Suivant nue dépêche de Rome au ! 

Daily \ews, des rumeurs courraient avec persistance \ 
sur les causes de la mort du cardinal Galimberti. 

Qn parle de poison et ou demande l'autopsie 
La police a reçu plusieurs dénonciations. 

Le p r i a o e Henri d 'Orléans 
Londres, 12 mal. — Le Times publie une lettre du 

pnnçe Henri d Orléans, ou celui-ci se défend des seul i - I 
ments danglophobie qu'on lui prête, ut ou n'explique i 
I intérêt que peut avoir pour Iq public anglais. sfl ScïT/e. 
rence sur les paya qu' i la visités. ' ' e i 

L a d i s loca t ion d e l e a o a d r e vo lan te a a a - L L e 
Londres, 12 mai. — Les journaux annoncent aue sur ! 

les douze navires qui composent " ' « S vo lanU I 

, f rrnéa au mois de janvier, sept ont reçu l'ordre dé d é . 
j Les cinq autres rejoindront les autres escadres. 

L 'agent a n g l a i s i P r e t o r i a 
Londres, 12 mai. - Ou télégraphie ,le f l i - M i a . 
« Sir Jacobus de Wet a résigné ses fonctions . ' 

U n e l e t t re de l a re ine de M a d a g a s c a r 
lui Grand Journal: 
« L e chef de cabinet du préfet du i 'uvde l>Vr . • i 

que l'on Mat, la "lettre Miiviuue d e ' W ^ R ^ 

« Mademoiselle, 
i . C'est avec une grainij sottise» que j'ai aimris 'e 

; rf« J i o n i r & l r S ^ r S u t s e V t T 

f r e s q u e j aimais comme S f j a M M * £ W | ï ï l 3 
i » Je prie Dieu, mademoiselle, qu'il v.iu.- » . 

dans cel le terrible épreuve et qu'il i o n a ô , u x v"i'i^'i l f l 

consolation pour supporter !e iiialbeu, in&ï ïà .L 1 ' '"™ ' a 

»Je vous prie de vouloir bloa aàr'= •» Sf r a u l e - -
me< compliments , , e c . v „ d , ! ^ c 4 J f * * ^ ^ l ' e , 

» HA.VA\«LO. 

» Iteiue de Madagascar. » 
L a a t o m o b l l e d r e m e 

[ Du FKJUIU : 

| « Eue exposition de la lumière, dos iudu,l.-i • •>, 
ques et de la traction automobile s-or-'anise en r.i ',',"" 
^ o n r ^ s e s ^ ^ ^ f ' eniVe J U S S s I ^ 

L ' a s s a s s i n de l a pe t i t e Neut 

Du Petit Parisien : 
«On anuonce la mort deVoignier l'assassin .i» i„ „ . . 

s ^ è l n r a l ? d e t i 1 i n - . , d e P , ] i S ^ « - V i V ^ f 
» Le misérable avait été. le 10 f»i/ri^r . • 

^ag^^^nltd^liis »»'• EitiV» "" 
( éommuéi .eu nne réclusion.-perpétuelie , ' " * ^'^ 

C h r o n i q u e u r e t c o n s f , i i , r m u n i c i p a l 
De I Evénement : 

par8:"rv"?,n t 3 r , i , ' è l a ÎS2*1*" Mj«au»>J f t i r i f i i r w w » « „,x, arrive ciuquieine sur la liste. » 

~ - " • - • — , 

La Librairie d u Journal de Roiibaix offre pour 
le p r i x m i n i m e de O . T 5 , un e x c e l l e n t t i u i l , , . . . 
e a u u t h o i i c m o n t é s u r p l a o u e méta l e t enfermé, 
d a n s u n e j o l i e boite e n méta l l i a n e i n o x y d a b l e -
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